
LE SAMEDI

niaison de dîner, comme dut déjeueer, doit suivre
l'entremets do légumies.

Nous savons bien qu'il y a l'entremets sucré
que soit titre mêtme semble indiquer conmue
dlevant trouver place entre les niicts (lu repas;
mais nous pensons qu'il y a là un abus d'étiquet-
te dont la pratique fait le plus souvent justice
avec raison.

Qu'arriv'e-t-il presque toujours?
Oit sert l'entremnets sucré après l'entremets (le

lé,gumes, et (le ce montent, le dîner semble clos
pouir lat plupart des convives. Sans doute on passe
ensuite le fromage. Mfais qui en prend ?1 Les
damnes à part (le très r-ares exceptions, le repous-
sent avec une moue accentué. Les homîmes, eux,
n'y touchent guère', mêmae ceux qui l'aunient.

Alors, Pourquoi nl'av'ois-nous pas le courage
(le rompre avec lit routine illogique dle nos menus
sous ce rapport ?

Il n'est pas un homme dle table-, pas un 'gour-
mnet d'autrefois out d'z ujouî-d'hui qui n'a-it"cet
fois proclamlé l'inldispensiliilité du fromage dans
un dînet- petit ou grand. Digestif par excellence
(outre ses q1ualités (le goût), le fromage termine
le repas du grand hy giéniste, dtu véritable gas-
tronomne. Voilà le fait. Voilà l'obliga tion.

Et, en lat plaçant après les entremets sucrés,
ont le rendrait impossible !Quelle ainmalie,

Qu'on nie vieille pas objecter que lat distinction
est subtile à faire entre certains entremets de
légunies et certains entremets sucrés. Toute
règle a ses exceptions. C'est à l'amphitryon et
au cuiseiiiei- <le juger les cas où l'un, où l'autre
de ces entremets appartient aui dessert plutôt
qu'au repas proprement dlit.

Dans tous les cals, il importe dle nie pis dégoû-
ter dtu fromnage les per-sonnmes qlui l'aimnt - ou
qui l'aimieraienst.

Notre conclusion sera dfonie r-évolutionnaire.
Et nous tracerons, comnme suit, la mnonographsie

finiale dlu mienu moderne:
Io Le dîner s'arrête à l'entremets de légumes.
2o Le fromnage suit, comme entremets (le trant-

sition, entre le dîner et le dessert.
3o Le dessert suit le fr-omiage.

ME'NU DU DESSERT

Dans notre pensée, les entremets sucrès en
sont comme les relevés.

Les pâtisseries travaillées et les crêmes nous
en sembllent les entrées.

Les nougats, les petits fours figurent les rôtis,
et les fruits les légrumies.

La glace en est. le fromage...-
Enfin, les bonbons et autres bibelots sucrés,

pralinés, en foraient comme le dessert parti-
culier.

La confiserie est le dessert du dessert.

LA FEMMHE QUI DINE

Une après-m»idi, comme je contemplais un
étalage de comestibles, m'on ouie, distraite par
un froufrou subit, intima à nies yeux l'ordre de
faire demi-tour, à gauche.

Aimnable surprise. L'une des plus chai-mantes
fenmnmes d'aujourd'hui, (lue j'ati lhonnteur de
compter au nombre (le tiets amlitiés littèrait-es,
regardait le niême étalage.

-Ah ! ait !madamie ! je vous y prends !c'est
donc devant ces P.xpositioits panîtagr-uél iques,
que vous cherchez les ili.spiratioits délicates des
romlanls lue vous couronnent l'Académie fran-
çaise ?.. .

-Ah ! répondit-elle, sait-on Jamais coîîî1nent
les idées viennent 'i Tout inspire tout,...

-Belle réponse !J'étais .1ustem tent en train de
poser- ces truffes dles questions bizarres aux-
quelles les ingr-ates nie répliqjuaient guère, et je
suis doublement ravi de elîaîîgr de conversation.

-N'en changeons pas. J'adore les truffes.
-C'est le faible (les femmes.....et le fort des

hommes qu'un tel culte. M1oi, J'en raffole-de
teimps en temps.

-Et puis, lat truffe, a quelque chose de capri-
cieux, de isiyst,érieux qui attire, puis encore, cette
aromne i ndé-tiîisiýsàile, séduisant, persistant.

-Quel enthîousiasmîe !Et quel dominage que
toutes les femmes ne vous ressemblent pas.

-Oui je Sais. Vous ne croyez pas beaucoup à
la femme vraiment et séiueetgourmande.

-Hélas!1

-las,j'eri ai tant vez manger- de jeunes filles !
Et de femtmnes mariées aussi ! Et je les ai toujours
trouvées si distraites !Les toilettes d'alenitour
les préoccupaient tant !Le souci <le leurs rubans
mal attachés les tenait si foi-t

-Allons, vous exagér-ez. De plus, quoique
vous pensiez, la question d (e la toilette à table
est <les plus imîportanstes, incle-et surtout-
pour- ia gour-manide. Ont écrirait un livre là-des-
sus, et un livre fort utile, et fort iitrsaî,où
les chîarmies dle la mtode et les conisidération d'hv-
g'iène nie le cèder-tient eni r-ien aux Profonîdes
penées physiologiques et -gastronoîîîiqucs.

-Sogieriez- vouts à mi'ouvr-ir (le.; horizonîs sur
ce rapport 7

-Pou-quoi pas 'i.. -Ali ! si J'avais le~ tetmps
-Prenons-le, chère niadamne, pr-enons-le.
-Je suis si occupée. A insi ce soir, un banîquet

<le charité, <lotit je m'occupe, niétie si vous voit-
NaZ utn billet,. .

-A-ïe !... un louis pont- un mauvais ! Bah 1
vous y serez 1 J'accepte.

-A ce soir-, alors.
-A ce soir!
Et voilà coliîtîaet-pou- les pauvres !-je 1:s

ce Soit--là, un repas exécr-able, enlit chat-nante
compagnie <le l'écrivain qui signe du nom (le
Co usine Jeannie, les conseils délicats et pratiques
si aimés (lu publie.

,roii.i-TrES DE TA11i.
-La question (le la toilette fémîininue à table,

nie (lit le Cousine Jeanne, a mille faces, Il y a
en effet grande corrélation entre lat nis(-, l'en-
droit oit l'on mamige et ce que l'onî doit iianger.

Ont se mnet à table pour- poser uit peu ou pour
jouir <le la satisfaction astroiiotiniue-.

Dans le pr-emîier cas, oit se serre à s'étouiffer
pour gagner quiatr-e lignes dle tour <le tatille ; ont
a <les Iti joux splendidbes que l'on nie risque pas
dans la cohue les bals, ainsi que les toilettes
d'une entièr-e fr-aîcheur-, d'une granîde richesse.-
Tel est ['U niformie <lu "' grand< dît er nomondain.

Pour lat gour-mtande, le vrai régitl est un (léleu-
nier où l'on est seule-
mn-t six ou huit S C
convives, tous inté-
ressants. Elle revêt
alors un petit costu-
nie-tailleur, des sou-
liers vernis <lècou- 'Z
verts avec bas <le
soie noirs.

Déjeuner chez (les -

at.ies: blouse de lai -

nage en hiver, <le >
serait ou de baiste
en été, d'une extrie
élégance dans sa si
p!icité. Ealliiieiiient,
de lit.gerie.

Déieuner à I scatît
pagne : robe Cendril -

nastique, <-n laine-
brune ou neige, imuis .-
laissant voir uin pls .
trou et uti t-lie-r ~
féériques, -nl crépon s
brodé follement. Une Ve
blouse recouvr ant uitn
accessoire de iiiilt. ,

Déjeunmer <le mitdi, ~ ,
à table : tuatinée eil
crêpe de Chiîneet
Valencienines. Sur -

les cheveux simple- -Y~ ~
mient relevés eti at--*» --

tendant le coilleur
ut lpetit pouf cîtillon-
né, un rieni exquis.

Lnm'-h suivalit gé- '-

néraletîtent unie tmes-
se de miariagie ou une
cérémonie quelcort-______
que. Grande toilette ~-
<le ville, très habîillée,-
chapeau gardé sur
la tête. Grand trient-
phe des plumes, (fer' __Mais enfin, dis-nmoi dIon
fleurs, des innova,- Ah! mats non,..! Si je
tiens hardies.

Fi'c o'cloek Ica-Toilette de ville,.juipe courte
très chic, miais sans faste. Ont fait halte cItez une
attie cii sortant (le l'exposition en vogue, ou <le
citez sont couturier. Ce dlernmier dui reste offre
aussi le thé (le cinqI heures ;lux clientes qui at-
tenîdenît depuis le cotiniic*uieîit de l'apr-ès-miidi
leur tour d'essayage, ('t lit' l'ob>tiendrthont pas.

Pourî le sou per- uti-i lle, pas clui qumii a lieu au
cent-s ît1 ball, toilette vaiable scbit qfu'on le
pr-end au retourt <lut tliéâtrt', ou avant <le Palt-tir
pouis q uelqtue rit-u t' ou Il'oit ie estit lias; ai-river-
it I*oid. Le costumiie est forcémîenît idiqué par la
ci rconstansce, tu isque ce repaî;s t-st ci) ,juelquot
sot-te acsei

-Nanteitait, dis-je uit peu essostillét pal- tou-
tes les grosse's coiiidvits tratiscrites plus haut,
mtainiteniant, chmère cosinte, avzvu amasré-
fléchti aux goûts Par-ticuliers et -ourmiamds <le lit
feîmmte d'à présenît, aux âges dlivers dle sa vie?

-Certes ! Voulez-vous les comtmaitî-e ? Voilà
Dix ans.-Les poiiinies -vertes, le chocolat,

le froîttage à lat ci-èlie, les gi-oseilles, et mêmtîe
l'épi ne-v i nette.

Vlingyt ans.-Les Primieuirs, les corvettes, le
chtampagnîe, les lîbobon, les glace-s.

Y'reîît'ang. -Les Ituiti-es, lua bisite, le Potuiard,
le Miou lits à Ventt, le Coi-toit, leCl ea-qmn.
le paté de foie gm-as, les èiee'isses, le tou-mîtdus à
lit béari-ise, lat pêchet, le itelou .. - salis pré-judice
dlu i-este.

est ltiel,', le poulet, l' pertdrmeau, lat catill'-, le ]Bor.-
deaux blanîc le-s petits Plats sucrés, la fi-aisa e't
lat prunte. Peu det ptini, pou coimb attr-e par- un

i-é'îni ré'l le titbiio l mt qli iteisace.
cin quanîte ans, et mis e iets tenîdrmes

ris dle veau, poissonts dé!licats, timîbales sav-antes
aux quentelles, vieux l>ïo-<e.uux, la poire et le
raisint.

ETr- FRE CIolE -:>

,-

equel plaisir tu peux trouver à toujours boire .. ?
te le disais, tu ferais comme moi.


